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A quelques mois de l’orga‐nisation du baccalauréat2017, élèves et enseignantsdu bassin pédagogique deMoanda se sont retrouvés àl’hôtel de ville local, dans lecadre d’une conférence ini‐tiée par l’association desenseignants du secondaire

de Moanda sur les ques‐tions méthodologiques enphilosophie. En effet, il était question derevisiter les fondamentauxde la dissertation philoso‐phique avec les élèves. Unexercice pas souvent aisépour ces derniers, du faitdes contraintes rédaction‐nelles, surtout au niveau del’introduction. «Ça passe ou
ça casse», reconnaîtra undes participants car, la qua‐lité de l'entrée en matière

donne au correcteur uneidée de ce qui sera traitédans le corps du devoir et,partant, de la note "inale at‐tribuée. Pour ce faire, l’un des confé‐renciers, Pamphile Mezui,professeur de philosophieau lycée d’Etat Marcel Amo‐gho de Franceville, a édi"iéles élèves présents sur lesré"lexes méthodologiques àdévelopper au niveau destrois parties de la disserta‐tion philosophique, notam‐

ment l'introduction, le dé‐veloppement et la conclu‐sion, tout en reconnaissantque ces trois parties se tien‐nent et constituent uncontinuum d’appréciationglobale de la dissertation. Dans la phase pratique, etce, à partir des sujets sélec‐tionnés, l’orateur a, parexemple, montré commentamener le sujet, commentposer le problème et for‐muler la problématique.Des points sur lesquels les

élèves éprouvent parfoisdes dif"icultés, sanctionnéeslors des devoirs par unenote en dessous de lamoyenne. Une performanceque tout élève souhaiteraitaméliorer pour se donnertoutes les chances au coursdes devoirs de classe, maissurtout lors de l’épreuve dephilosophie à l’examen dubaccalauréat. Du coup, tout ce qui peut lesy aider, un tant soit peu,dans ce sens, est la bienve‐

nue. De fait, l’échange dyna‐mique de questions‐ré‐ponses qui a ponctué cetterencontre entre profes‐seurs et apprenants, a per‐mis de mettre en évidencel’intérêt pédagogique de cetype de rendez‐vous. Car,loin de constituer la solu‐tion, le thème de la confé‐rence reste tout de mêmeune valeur ajoutée de ce quiest vu en classe, avec les en‐seignants de philosophie. 

Les élèves au fait des techniques en matière de dissertation philosophique
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LES paroisses de l'Eglise del'alliance chrétienne et mis‐sionnaire du Gabon(EACMG) de Franceville,chef lieu du Haut‐Ogooué,ont uni leurs voix, le di‐manche 13 mars dernier,pour prier en faveur de lanation gabonaise. C'étaitlors d'un culte communalqui a rassemblé dirigeantset "idèles des cinq diffé‐rentes paroisses locales del'Alliance chrétienne de larégion du Haut‐Ogooué‐Nord, supervisée par le su‐rintendant StyveMingandja. Le stade de Mbaya, dans lequatrième arrondissementde Franceville, a abritél'événement. En présencede quelques autorités ad‐ministratives locales. En cette période électoraleet même en temps ordi‐naire, il est important pourl'église de toujours soutenirle pays dans la prière. C'estpourquoi l'objectif principalde cette rencontre domini‐cale était de con"ier leGabon entre les mains deDieu, a"in que Lui seulprenne le contrôle de tous

les événements. « Le rôle de
l'église c'est de prier, de ré-
clamer la paix pour la na-
tion, de prier pour les
autorités, les hommes poli-
tiques, qu'ils puissent avoir
la sagesse et l'intelligence
pour diriger la nation. Car,
dans ce pays, nous ne vou-
lons pas que le sang coule.
Nous refusons les guerres
dans cette nation. Lorsque la
balle sif!le, elle ne choisit pas
de toucher tel membre ou tel
autre d'un parti politique.
Nous voulons, à travers ce
culte, que le Gabon recon-
naisse qu'il y a un Dieu, et
que la paix de la nation dé-
pend de Dieu », a indiqué lerévérend Styve Mingandja. Non sans rappeler quel'église n'est pas en margede la société. « Nous avons une tribune

qui est la prière. Dans
l'église, nous avons les gens

de la majorité, il y a ceux de
l'opposition. Mais lorsqu'on
se retrouve ici, on n'est ni de
la majorité, ni de l'opposi-
tion, nous sommes des deux.
C'est pourquoi, cette église
se réunit pour invoquer le
Tout-Puissant. Notre devoir,
en tant qu'église, c'est de
prier pour que Dieu Tout-
Puissant intervienne dans la
nation et même au-delà de
nos frontières, dans nos pays
frères meurtris par les
con!lits et bien d'autres
maux. Critiquer les hommes
politiques, ce n'est pas suf!i-
sant. Notre devoir est de !lé-
chir les genoux, de
demander l'intervention du
Seigneur au Gabon et en

Afrique, pour que tout se
passe bien et que Dieu soit
glori!ié», a‐t‐il renchéri.Le message de ce culte déli‐vré par le pasteur FrançoisMounguengui, responsablede l'église locale de Nvouna,a été puisé dans l'Apoca‐lypse, au chapitre 12, verset7, et dans le livre de Jean auchapitre 10 verset 10, quidit :  « Le voleur ne vient que
pour dérober, égorger et dé-
truire; moi je suis venu a!in
que les brebis aient la vie et
qu'elles soient dans l'abon-
dance».La prédication a été faitesous le thème: "la triple ac-
tivité du voleur". En d'autrestermes, « la mission du dia-
ble, depuis sa descente sur la
terre, animé d'une grande
colère contre l'homme créé
à l'image de Dieu, c'est de
voler la paix dans une na-
tion, dans les familles et bien
d'autres capacités de
l'homme. La deuxième mis-
sion du voleur, qui est ici le
diable, c'est de tuer, mais
également de détruire les fa-
milles et bien d'autres », aindiqué François Moun‐guengui.Cette rencontre a égalementpermis la communion entretous les chrétiens de la ré‐gion du Haut‐Ogooué‐ Nord.

La nation gabonaise en sujet de prière
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Une vue des banderoles representant
les neuf provinces du Gabon
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C'était aussi un moment de communion 
entre les chrétiens.
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Le culte était supervisé par le surintendant 
Styve Mingandja.
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Un vent de changement ausein des structures du Partidémocratique gabonais(PDG), dans le départe‐ment de la Lébombi‐Léyou,dernièrement, avec l'instal‐lation des nouveaux res‐ponsables des structuresde base. En tout six sec‐tions de la fédération C onteu de nouveaux responsa‐bles. Il s'agit des sections A, B, C,D, E et F. Aux commandesde celles‐ci, se trouventdésormais, dans l'ordre, lesmilitants Philliance KevinMoupaya, Roger Obolo,Emile Tondinzokou, Nata‐cha Babine et Alain Ma‐nana. Ils ont été installésdans leurs nouvelles mis‐

sions par les cadres duparti que sont Paul You‐mangomo, Joseph OboloMbama, Jesmin‐AiméNgambouo, Lydie YolaineMapouba, respectivementsecrétaire fédéral, déléguéadministratif et déléguésfédéraux de l'UFPDG et de

l'UJPDG. La Maison du partide Moanda a servi de cadreà cette cérémonie.Le premier orateur (PaulYoumangomo) a d'abordregretté l'absence à cettecérémonie de nombreuxcadres dont la plupart, no‐tamment ceux de la Comi‐

log, étaient empêchés,parce que retenus par leursobligations profession‐nelles. Évoquant les enjeuxpolitiques de l'heure, il de‐vait inviter l'assistance etles promus à une conver‐gence de vues. Il a déclaré: «de nouvelles

personnes impliquaient inci-
demment de nouvelles mé-
thodes de travail dans notre
fédération. » Et que « être
promu, c'est bien, mais cela
exige du travail sur le ter-
rain, surtout en cette pé-
riode d'élection
présidentielle qui se pré-

pare. Il faut travailler et
nous nous approchons de la
Présidentielle et des élec-
tions législatives, il faut
donc redynamiser la fédéra-
tion C, qui a besoin d'une
impulsion forte pour être en
phase avec les ambitions fu-
tures».Pour M. Youmangomo, uneoccupation rationnelle duterrain sera la résultanted'une bonne organisationdes militants, pour letriomphe, en août pro‐chain, du candidat du PDGAli Bongo Ondimba. Il aajouté que celui‐ci acon"iance en eux, sachantque les deux fédérations dudeuxième arrondissementde la commune de Moandaont remporté des victoiresdécisives lors des derniersscrutins politiques. Et c'està cela qu'ils doivent main‐tenant s'atteler.

Six sections de la fédération C renouvelées
Moanda/Vie des partis/PDG

Guillaume LEYIGNY
Moanda/Gabon

Une phase des installations par le secrétaire fédéral.
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Une militante promue prenant ses fonctions.
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